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Chaux-dc-Fon<ls.
Cours public». — Conférence par  M. Du

bois, pasleitc, mardi 15 courant, à  8 ‘/3 h. 
du  soir, à  l’Amphithéâtre . Suje t : «E lfza -  
belh Fry. »

.Brasserie Hauert. — Concerl par  une 
troupe paris ienne,  ce soir mardi et jours 
suivants.

Brasserie Funck. — Concert par les 
frères Welker, ce soir m ard i ,  à 8 heures.

Commission d’éducation.
Séance du  10 février 1881.

P ré s id en ce  de M. L. Im er-G u in an d .

( f i n . )

— La Commission d ’éducation prend con
naissance d’un office du Département de l’Ins 
truction publique concernant les examens de 
concours pour les postes à pourvoir. Le Dé- 
par lement  demande que, d’après l’article 52 
du  règlement  général des écoles primaires, le 
même jury interroge les candidats su r  toutes 
les branches, alin que chaque membre du jury 
puisse se faire une idée exacte du méri te  de 
chaque candidat, tel qu’il ressort de l’ensem
ble des épreuves subies.

M. Nordmann fait observer que les chiffres 
présentés par le dépar tem ent ,  à l’appui de sa 
demande,  ne sont pas concluants, puisque 
dans les petites localités les mutations de maî 
tres sont très rares,  tandis qu ’elles sont très 
fréquentes chez nous où nos établissements 
scolaires comptent un personnel enseignant 
d’environ 90 membres.

M. Meinrad Btoch fait ressortir l’impossibi- 
l'ié matérielle de donner  suite au vœu du dé
partement lorsqu'il y a un grand nombre de 
postulants. Les épreuves écrites absorbent 
déjà une bonne partie de la journée et l’on ne 
peut  terminer sérieusement en un jour les au 
tres examens sans composer des ju rys spé
ciaux, puisque les interrogatoires prennent  au 
moins dix minutes pour chaque candidat.  
Quant à faire durer  deux jours ces examens, 
il n y faut pas songer, car il ne serait guère 
possible de trouver  des personnes qui puis
sent accepter cette double corvée. Chez nous 
les nombreuses mutations du personnel ensei
gnant exigeraient , avec la combinaison p r o 
posée, une perte de temps considérable, ce 
qui contribuerait à rendre moins at trayant en 
core le mandat de membre de la commission.

M. l . -  t.  Girard  appuie la manière de voir 
des préopinants, et il pense que l’essentiel 
c’est d ’arr iver  a un résultat final parfaitement 
juste, ce qui est le cas avec différents jurys,  
chacun d ’eux examinant plus à fond la bran
che dont il est chargé. D'ailleurs la chose se 
pratique dans les examens d ’Etai, pourquoi ne 
pourrait-on pas faire de même dans les exa
mens locaux ?

Ensuite de la votation qui a lieu à ce sujet, 
la Commission d ’éducation maintient, à l’una
nimité, la méthode suivie ju squ ’ici pour les

concours et fera répondre au département dans 
le sens indiqué par la discussion.

La Commission d ’éducation n ’ayant pu être 
complétée qu’actuellement, les examens dits 
de janvier  seront, remplacés cette année par 
de simples visites faites aussi régulièrement 
que possible. Les nouveaux membres  rece
vront un tableau des inspections.

M. le P résident donne communication d ’un 
office du Conseil municipa-I qui approuve com
plètement les mesures prises par le Comité 
des études au sujet du renvoi de l’école des 
enfants habi tant une maison où règne la petite 
vérole.

Le projet de program m e  ou p lan  d’ensei
gnem ent pour  les écoles prim aires  adressé à la 
Commission par  la Direction de l’Instruct ion 
publique sera discuté plus la rd ,  après une 
élude préalable du Comité et du  personnel 
ease ignant .

La séance est levée.
Au nom de la Commission d ’éducation : 

Le Président,

Louis I m e u - G u i n a n d .

Assemblée fédérale.

Séance du 14 février 1881.

La session de l’Assemblée fédérale s’est ou-  
verle aujourd’hui à dix heures.

C o n s e i l  n a t i o n a l . — M. Burkhardt,  prési
dent  de ce Conseil, consacre quelques paroles 
sympathiques au souvenir  de M. Anderwer t 
et Bûcher, conseiller nalional, décédés depuis 
la derniè re  session.

Il fait ensuite leclure :
D’une pétition du Comité central de l’Asso

ciation pour la représentation proportionnelle; 
et du mémoire de M. Weibel, de Lucerne, si
gné de nombreux ciloyens libéraux d ’Argovie, 
de Soleure, Berne, Lucerne, Fribourg,  Bàle- 
Campagne et St-Gall,  demandant que les re 
cours contre l’installation des sœurs  ensei
gnantes soient admis.

Le Conseil réparti t  ensuite les tractandas 
entre  les deux Chambres. On entame la dis
cussion générale su r  l’entrée en matière de la 
loi su r  les banques.

A ce sujet le Conseil entend’ les discours des 
membres de la Commission, MM. Geigy, rap 
porteur, Baumann, de Gingins, Morel (Berne) 
et Joos.

La suite de la discussii n est renvoyée à la 
séance de demain.

M. Escher  fait dist ribuer  un projet de re
maniement du projet de loi sur les billets de 
banquo, rédigé par lui.

La députation tessinoise est absente. M. Po
lar s’est excusé en alléguant le danger des 
avalanches sur  la route du Gothard. On n’a 
pas de nouvelles du reste de la députation.

C o n s e i l  d e s  E t a t s . — La séance est ouverte 
sans discours présidentiel.

l.e Conseil en tame la discussion su r  les dif
férences existant encore entre les deux Con
seils au sujet du droit des obligations.

Le recours des réformés d ’Ueberslorf, can

ton de Fribourg, au sujet des inhumations,  est 
retiré ensuite d ’un arrangement  amiable.

— L’élection d ’un membre du Conseil fédé
ral et du président  de la Confédération est fi
xée au mardi 22 février.

Chronique Suisse.
Sœurs enseignantes. — Jusqu ’ici 10 jour 

naux, parmi lesquels le Confédéré, le Bund,  
les Basler Nachrichten, la G. de St-Gall, etc., 
se prononcent contre les conclusions des deux 
fractions de la commission du Conseil natio
nal.

Le comité cantonal des libéraux-radicaux 
fribourgeois a décidé d ’appuyer les recourants 
lucernois et de jo indre  à la question des Théo- 
dosiennes celle des Ursul ines ,  restée en sus
pens, et celle des Sœurs  de France et d ’Alsace.

Gothard. — Bon nombre de journaux an 
noncent que les travaux n ’ont que fort peu 
avancé pendant le mois de janvier , ils sont 
restés bien au-dessous du programme d ’après 
lequel le tunnel serait terminé lin mai. Il 
reste 5,194 mètres, soit un tiers du tout à par
achever. En tout cas il faut r en o n c e ra  utiliser 
pour celte année le passage du tunnel au  trans
port des marchandises  et même pour les voya
ges d'affaires et d ’agrément vers le Sud.

D’après le traité conclu avec l’Italie et l’Al
lemagne, l’œuvre  devrait être te rminée fin 
septembre 1881. Comme on le voit, le Conseil 
fédéral aura encore bien des tracas avec cette 
affaire du Gothard.

Souvenirs historiques. — La question de 
vente du vase d ’onyx, propriété du canton de 
Schalfhouse, est a journée;  la commission du 
Grand Conseil propose d ’autoriser  le gouver 
nement il se défaire de l’objet en question s’il 
en trouve un bon prix et de consacrer la som
me à un établissement d ’utilité publique. Déjà 
en 1855, la question de vente de cet objet a 
donné lieu à des discussions au Grand Con
seil ; ce qui j u s q u ’ici a été le principal obsta
cle à la vente, c’est qu’on craint de vendre le 
vase à trop bas prix. On l’estime à  100,000 ou 
150,000 francs.

— On mande de Paris  que l’attention est 
appelée su r  le château de Habsbourg et que 
l’on s’imagine qu ’il est déjà vendu à l’empe
reur d ’Autriche. C’est là une er reur ,  le châ
teau ne se vendra  pas ; il y a 30 ans déjà, des 
démarches furent faites dans ce but et l’Etat 
d ’Argovie n ’a pas voulu vendre. Il serait dis
posé plutôt à donner  ou offrir le vieux donjon, 
ce qui ne serait pas une sotte idée, at tendu 
que l’objet ne peut  pas être emporté comme 
un vase d ’onyx.

Du reste, M. Vœgelin, député au Conseil 
national, va revenir  à la charge avec sa m o 
tion, tendant à créer  un musée nalional, et il 
est évident qu ’il utilisera les arguments  de 
circonstance.

Fête centrale des instituteurs. — La 
Gazette de Thurgovie  annonce ^ue Frauenfeld 
se charge de la féte centrale des instituteurs, 
en 1882. Cette d é r s io n  a été prise dans une 
assemblée à laquelle ont pris part des repré-
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sentants du corps enseignant,  des autori tés 
cantonales et des autorités municipales. Une 
commission, à la tête de laquelle se trouve M. 
le conseil ler d ’Etal Deucher, est chargée de 
l ’organisation de celte fête. ]

Frontières. — On annonce que Itelfort va 
être élevé au rang de chef-lieu d ’une division 
militaire.

Nouvelles des Gantons.
BERNE. — Le 5 février, deux jeunes bû 

cherons, âgés l’un de 25 et l’autre de 27 ans, 
ont été tués en descendant des pièces de bois 
dans la forêt de Gadmen (Oberland).  Le mô
me jour, su r  le chemin de Murren, des ou
vriers  étaient occupés à divers travaux, lors
que des morceaux de pierres et de glace, se 
détachant du Slaubbach, gelé en ce moment,  
at teignirent si malheureusem ent l’un d ’entre 
eux, que la mort fut instantanée. I l  était père 
de neuf enfants.

— Le revenu de l’ohmgeld est en baisse 
dans le canton de Berne. L’année 4880 pré
sente une  d iminution de 212,335 fr. 94 sur  
1879. Cette diminution porte surtout sur  l’eau- 
de-vie et les spiritueux importés du dehors, 
soit 149,400 fr., et le droit perçu su r  les vins 
d ’origine suisse, soit 67,000 fr.

GENÈVE. —  Vendredi dernier,  vers 6 heu
res et demie du soir, un  affreux accident est 
arr ivé au bois de la Bâtie, brasserie F luhler,  
où des ouvriers étaient occupés à  creuser une 
excavation pour l 'établissement de caves. P a r  
suite des pluies et du dégel, il s’est produit 
plusieurs fissures et un éboulement considé
rable de gravier a eu lieu. Quatre ouvriers ont 
été ensevelis sous les décombres,  mais deux 
ont pu être retirés grièvement blessés et con
duits à l’hôpital cantonal.  Les deux autres ont 
été retrouvés morts sous les décombres et 
transportés à la morgue. L’un d ’eux, nommé 
Métrai, est père de cinq enfants.  L’autre, nom 
mé Perroti ,  est d ’origine italienne et âgé de 
45 ans environ.

THURGOVIE. —  Thal i a paru  devant la 
justice thurgovienne à Weinfelden. Il a fait la 
route de la prison de Tobel ju squ ’à Weinfel
den — deux lieues — à pied et enchaîné à un 
autre  prévenu. Thali  ayant avoué a été con
damné, sans l’assistance du ju ry ,  à 2 */> ans 
de réclusion pour vol avec effraction, puis il 
a été conduit immédiatement, par chemin de 
fer, à Lucerne, où il es t arr ivé le 11 au soir.

Tnali a 33 ans : il doit subir 26 ans de ré-
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FUGITIVE
par JU L E S  C LA R E T IE

Il était, ce soir-là , bravant son jaguar, fustigeant  
son tigre, debout entre les trois monstres, le front  
haut, l’œ i l  ardent, défiant B r u tus ,  défiant Tibère , 
lorsque tout à coup, il  se  sentit  com me insulté,  
com m e souffleté par quelqu’un qui, du milieu de la 
foule, gouailleur, insolent, se mit  à parler haut en 
anglais dans le public.

— Oh ! dit tout à coup une vo ix  dans la foule des 
spectateurs, ce n’est pas là chose si difficile !

Il y eut un murmure étonné parmi tous les gens  
qui se pressaient devant la cage, et Placial, regar
dant à travers les barreaux, aperçut un jeune hom 
m e d’une trentaine d’années très élégamment vêtn  
d’étoffes claires, la rose à la boutonnière, le m ono
cle à l’œ il droit, et qui contemplait les l ions en sou 
riant, tout en mordilant sa canne et en passant de 
temps à autre ses doigts aux ongles polis sur ses  
cheveux  d'un noir luisant strictement d ivisés der
rière la tête par le peigne du coiffeur.

Il sembla à Estradère qu’il  avait déjà rencontré ce  
jeune homme, tant la coupe des vêtements que por
tait cet élégant et la physionom ie  de son visage rap
pelaient ces gravures de mode qu’on tire à des mil
liers d’exemplaires.

Il était brun, portant la moustache en croc et des

R e prod u c t ion  i n t e r d i t e  p o u r  les j o u r n a u x  n 'a y a n t  pas t r a i t é  avec 
U  Société ie s  gens de le ttres.

clusion dans le canton de  Lucerne, 5 dans ce
lui de  Zoug, 2 ‘/s dans celui de Thurgovië, 
plus la peine à laquelle il sera condamné en 
core dans le canton de Lucerne pour ses ré 
cents méfaits. Thali a fait ju sq u ’ici 13 ans de 
réclusion.

TESSIN. — La municipalité radicale de 
Bellinzone a voté une somme de 700 francs 
pour la fêle du 3 mars, jou r  où le gouverne
ment v iendra s’installer définitivement à Bel
linzone. Les élections au Grand Conseil auront 
lieu le 6 mars, d ’après les nouvelles circons
criptions électorales.

FRIIÎOUBG. — Jeudi après midi, à  l’a r r i 
vée du train, un douloureux événement a vi
vement impressionné ceux qui en ont été les 
témoins. P ar  ce môme train arrivait,  après un 
séjour de quelques mois dans le Midi, M. R o 
dolphe, fils aîné de M. Alphonse de Diesbach, 
de Rosières. Dans un état de santé désespéré, 
il avait été mandé en hâte, pour revoir  encore 
les siens et son pays. Quelques minutes après 
que lç train était  en gare, au moment de sor
tir  du wagon, après rvoir  salué de là  main ses 
sœurs  qui l'attendaient sur  le quai,  le pauvre 
malade, à peine âgé de 26 ans, rendait  le der 
n ier  soupir. On peut se faire une  idée de la 
douleur de sa famille accourue à sa rencontre, 
et de l’émotion de la foule qui assistait  à ce 
drame poignant.

VALAIS.—  Un horrible accident est arr ivé 
dimanche d e rn ie r -à  Liddes. Une mère était 
sortie à 7 heures du soir  pour gouverner son 
bétail, laissant seuls à la maison ses Irois en 
fants, dont l’aîné était âgé de cinq ans. P en 
dant ce temps, le plus âgé s’emparait,  hissé 
sur  un tabouret, d ’une allumette qui se trou
vait su r  une tablelle et mit le feu dans la cou- 
chelle où se trouvait encore au maillot sa pe
tite sœur. La pauvre enfant fut horrib lem ent 
brûlée quoiqu’elle vive encore, mais sa figufe 
n ’est plus q u ’une énorme plaie hideuse qu ’on 
ne peut regarder sans frémir. Qu’on juge du 
chagrin de celle mère ren iran l  chez elle et 
contemplant ce speclacle.

U H I . — Deux marchands de bestiaux ont 
voulu passer le tunnel du Golhard sur des w a
gons à ballast, le train a déraillé, un  des m a r 
chands a été, tué, l’autre a eu un bras et une 
jambe cassés*.

Nouvelles étrangères.
France. — Les journaux parisiens atti

rent l’altention de leurs lecleurs sur  les sai-

favoris très longs qu’il caressait lorsqu'il ne lissait 
point ses cheveux.

Avec cela un chapeau de haute forme d’un gris im 
maculé, une redingote collante de couleur tendre et  
un pantalon café au lait. Quelque chose com m e un  
p a r f a i t  ambulant au chocolat et à la crème.

Sir Charles Harrisson. fils de lord Harrisson, était 
le type complet de la correction britannique, su i 
vant la mode comme on observerait une religion, 
très solide au crocket, lisant peu, mais chevauchant  
beaucoup, fort riche, très ennuyé et venu par ha
sard dans la ménagerie de Placial en compagnie de 
lord Harrisson, son père, et de miss Eva Perkins, sa  
cousine, qui passait un peu pour sa fiancée.

Sir Charles avait offert son bras à miss Eva, et les  
deux jeunes gens, suivis de lord Harrisson, étaient  
entrés, pour tuer le temps ou pour voir tuer un  
homme, dans la baraque du dompteur.

Charles Harrisson se trouvait justem ent placé sous  
le regard même de Placial quand il avait jeté l’in 
terruption assez insolente qui venait  d’attirer l’at
tention du montreur de bêtes.

Quoiqu’il ne regardât que le jeune hom m e, Estra
dère avait eu le temps de remarquer le charmant  
visage de cette jeune fille, miss Eva, hautaine, ses 
longs cheveux noirs dénoués flottant autour de son  
visage com me une sombre auréole, et, dans un v i 
sage aussi blanc que du lait, de grands yeux bleus 
remplis, non pas d’effroi, mais d’une sorte de pitié  
qui toucha d’abord le dompteur, mais qui se chan
gea bien vite en une expression orageuse, troublée, 
pleine de fièvre, com me si le danger eût soudain  
tenté, et exalté cette enfant.

Derrière les deux jeunes gens se tenait un homm e  
gros, rouge et gras, souriant en montrant ses dents  
blanches, d’ailleurs superbes, et qui paraissait en -

sies de viandes tr ichinées, opérées aux Halles 
ou chez des commerçants.

M. Clément,  commissaire aux délégations 
jud ic ia i re s , a encore saisi s a m e d i , dans les 
caves d ’un négociant, v ing t-hu i t  lonnes de 
jambon et c inquante tonnes à  la gare des m ar 
chandises de Balignolles.

— Un train de marchandises a été su rp r is  
à la P raz ,  près Modane, par une avalanche, 
dans la nu it  de vendredi à samedi ; trois em
ployés du P .-L .-M . ont été blessés, dont deux 
grièvement. Un transbordement a pu ê t re  o r 
ganisé. Les travaux de déblai sont poussés 
avec la plus grande activité. La circulation 
sera très prochainem ent rétablie.

Autriche. — Moharrem-bey, un des plus 
riches propriétaires de la Bosnie, est venu l’an 
dern ie r  établir son domicile à Vienne, et il a 
exprimé le désir  de se faire naturaliser  Autri
chien. La chose parut facile, ju sq u ’au moment 
où l’on apprit  qu'il ava it ,  comme musulman, 
quatre  femmes légitimes et vingt-cinq enfants. 
Or, la loi autrichienne n ’adm ettant que la mo
nogamie, le brave patriarche a dû  choisir 
parmi ses épouses celle qu ’il, a présentée com
me sa légitime.

L’affaire a été fort épineuse et le harem a 
retenti  longtemps des querelles suscitées par 
ce grave incident. Quant aux v ing t-c inq  e n 
fants, ils v iennent d ’ôtre, par  décret spécial 
de l’empereur François-Joseph, déclarés tous 
légitimes.

Angleterre. —  Le gouvernement a en 
voyé au Transvaal des renforts consistant en 
deux régiments de cavalerie, 160 hommes 
d ’artillerie et 700 hommes d ’infanterie.

— Dimanche a eu lieu une démonstration 
de parnellistes  à Hydepark.

Les députés ir landais onl attaqué vivement 
la poli lique du gouvernement. Il y avait  plu
sieurs milliers de manifestants,  mais aucun 
désordre ne s’est produit.

— Le Times dit  que le général H ardinge a 
élé nommé général en chef de l’armée des In 
des, en lieu et place du général Warr>i.

Turquie. — La Porte est résolue à chas
ser tous les Grecs résidant en Turquie  dès le 
premier  acte d ’agression de la Grèce.

Serbie. —  G rande émotion à Belgrade 
sur  la nouvelle que le prétendant devait tenter 
un coup sur  la capitale, ei qu ’il était à la fron
tière avec quelques centaines de partisans. 
Toule la garnison a élé consignée ; le prince, 
qui était  à la chasse, a demandé des troupes, 
un escadron de cavalerie est parti  immédiate
m en t pour le protéger.

chanté d’assister à un spectacle aussi périlleux — 
pour un autre.

C’était lord Harrisson,
Placial avait, d’un seul coup d’œil, étudié ces d i

vers personnages. Il regarda sir Charles d’un air un  
peu railleur et lui jeta simplement ces n;ots, pro
n oncés  en excellent anglais :

— Monsieur, si le cœur vous en dit ! . . .
Un sourire ironique et presque insolent releva la 

lèvre de miss Eva Perkins, pendant qu’elle regar
dait sir Charles qui était devenu fort pâle.

— En vérité, dit-elle, cher, voilà en effet une pro
position qu’on ne dédaigne pas !

— V oulez-vous donc que je sois ridicule ? fit le 
jeune homme. Entrer dans laçage  d’un lion !

— A quoi pensez-vous, Eva ? dit en  riant lord 
Harrisson à sa nièce. Ce serait absurde !

— Je n ’en sais rien, fit Eva d’un air étrange, mais, 
à coup stir, ce serait brave !

Et, s’approchant de la cage dans laquelle se tenait  
Placial, elle y jeta, à travers les barreaux, son fin 
mouchoir de batiste qu’elle avait roulé com m e une 
boule entre ses jo l is  doigts.

— Eva ! s ’écria lord Harrisson, que fa ites-vous ?
— Oh ! murmura sir Charles avec un certain d é 

pit, c’est trop d’originalité !
— Eh bien ! continua Eva, voyons,  mon cousin, 

v oyons si voua me rapporterez cela. J’y tiens beau
coup.

Il y eut dans la foule un de ces frissons qui par
courent une salle de théâtre lorsque s’annonce une 
situation émouvante et dont le dénoùment paraît 
difficile.

Charles Harrisson sentait sur ses joues les regards 
rivés de ce public.

(A suivrt.J
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E ta ts -U n is .  — Un orage el des inonda
tions ont sévi sur  les Eiats-IJnis du i\Tord et 
le Canada. Ils onl causé à Toledo des domma
ges évalués à 500,000 dollars.

—  La Chambre des représentants,  après 
une vive discussion, a rejeté à la presque una 
nimité le projet de railway pour le transport 
des navires à t ravers l’is thme de Tehuaniepec.

— Le Sénal, par 47 voix contre 20, a adopté 
en deuxième lecture le projet de loi relatif  au 
chemin de fer du Pacilique.

République d’Haïti. —  Les avis-de 
Haïti disent que la situation de l’ile est trou 
blée. Une crise ministérielle est imminente et 
on craint une révolution au Sud de la répu
blique.

Chronique neuchâteloise.
* Colombier. — Le séquestre qui avait  été 

ordonné à la suite de l’apparit ion de péripneu- 
monie contagieuse vient d ’être levé et la l ibre 
circulation rétablie dans la circonscription 
municipale  de Colombier, en excluant toute
fois de cette mesure,  les étables qui ont ren 
fermé ou renferment encore des bestiaux ache
tés depuis ie mois de ju in  1880, à M. Numa 
Perre t ,  à ColTrane.

Dernier Courrier.
Londres, 14 février .  — Le Conseil des mi

nis tres s’est occupé samedi des prétendus pa
piers diplomatiques relatifs aux propositions 
faites en 1 876 par la Russie au marquis de Sa- 
lisbury, pour le partage de l’Asie et de l’em
pire turc. L’authenticité de ces révélations est 
contestée.

P a n s ,  14 février .  — La première Chambre 
de la cour a conlirmé le jugem ent du tr ibunal 
de la Seine qui s’était déclaré incompétent 
dans la demande en resti tution de la somme 
de fr. 770 formée par M. Baudry-d’Asson con
tre la questure de la Chambre des députés.

Vienne, 14 février. — Le comte de H atz -  
feld est arr ivé ici hier. Il a  eu dans l’ap rès -  
miili, une entrevue avec le baron Haymerlé. 
L’am bassadeur d 'Allemagne à Vienne y assis
tait.

N ew -York, 14 février. — Sitting Bull, ac
compagné d ’un grand nombre d ’indiens sont 
a rr ivésàW ood Monnlain. Les autori tés ont re 
fusé de les recevoir, mais n ’ont pris aucune 
mesure pour les forcer à re tourner  dans leur 
pays. (Sit ting Bull est un chef indien célèbre 
par  sa longue résistance aux Américains ; c’est 
sans doute pour échapper aux poursuites des 
troupes américaines,  qu ’il vient de passer la 
frontière du Canada.)

Londres, 14 février.  — A la Chambre des 
Communes, M. Childers annonce que le géné
ral Colley n ’a demandé que 1,500 hommes 
d’infanterie, un régiment de cavalerie et u n  
peu d’artillerie. Le gouvernement a décidé de 
lui envoyer en plus un régiment de cavalerie  
et des chevaux de transport.

Sir V. Harcourt,  en réponse à une question 
"0 M. Sullivan, dit  que le droit de saisir et 
a ouvrir les lettres est réservé légalement au 
ministre de l’intérieur.

Iï estime q u ’une conspiration féniane néces
site l’usage de ce droit. Il a refusé d ’autres ex
plications. (Applaudissements .)

Londres, 14 février.  — A la Chambre des 
Communes, M. Gray dem ande si le pouvoir 
d ouvrir  des lettres s’exerce dans la session 
actuelle, relativement d ’un ou de plusieurs
d é p u té s .  F

fn n  '..F,orsl,e r - refuse d 'ajouter aucune explica-
q * p . '  v nse Vernon Harcourt.
. i ï  Uiarles Dilke répond à M.Baxter que

? r r - ! n;:es «ni fait îles observations à la 
Porte  sui 1 insuflisiince des réformes propo
sées pour I Arménie ; n ret!reUe que ies réfor
mes pi omises n aient pas encore été exécutées 
ou qu elles n aient pas été introduites de ma
niéré a porter leurs fruits.

P aris , 14 février.  -  M. (îainbelta assistera 
en avril au Congrès général de toutes les so
ciétés d ' instruct ion,  convoqué par la Li^ue de 
rense ignem ent ,  et il y prononcera un dis
cours.

Le Sénat a commencé la discussion des ta 
rifs des douanes.

M. Feray, président de la commission, el 
M. Fresneau (droite) ont parlé  dans le sens 
protectionniste.

M. Paulin Paris, membre de l’Insti tu t ,  a 
parlé en sens contraire.

P a n s ,  14 février.  — La Chambre a procédé 
à  la deuxième délibération de la loi su r  la 
presse.

La Chambre a supprimé l’article autorisant 
l’interdiction de la circulation aux écrits pu 
blics étrangers ,  et renvoyé à  la commission 
un am endem ent tendant à remplacer l’article 
supprimé par un article portant que l’entrée 
en F rance de journaux étrangers pourra être 
interdite  seulement par une décision du con
seil des ministres.

La Chambre adopte l’am endement Marcou, 
punissant l’outrage fait par la voie de la presse 
au président de la république.

Rome, 14 février. — Le Diritlo  croit savoir 
que l’am bassadeur  d’I talie  à Conslantinople a 
reçu pour instructions de se concerter pour 
une action diplomatique au sujet de la ques
tion greco-turqne avec ses collègues, et su r 
tout avec l’ambassadeur d ’Angleterre.

GAZETTE MARITIME
S u e z , i 3 fé v r ie r . — L '«A nadyr»  avec les 

malles de Chine, du Japon, de Maurice et de 
la Réunion, a louché ici aujourd’hui.

Faits divers
— Le professeur Ch. Plœtz est mort à Gœr- 

litz ; il est l’au teur  d ’un grand nombre de li
vres d ’enseignemenl de la langue française. A 
son lit de mort il réunit  les siens pour p ren 
d re  congé d ’eux el leur  dit  : « Mes enfants, je 
meurs ou je  me m eurs ,  on peut dire l’un et 
l’au tre  ! » Et les Allemands contestent encore 
l’attraction de la langue française !

. —  A quoi ne sont pas exposés les souve
rains ! Un enthousiaste de Papenburg  résolut 
après la victoire de Sedan, de ne plus se cou
per la barbe. L’appendice s’est prolongé de 
1 Vs mèlre,  et le porteur a fait faire sa photo
graphie dont il a envoyé un exemplaire à l’em
pereur  Guillaume. Celui-ci a remercié cet 
homme dont la barbe est aussi longue que le, 
patriotisme, et lui a souhaité de la porter long
temps encore.

On pense à Lafonlaine :
Si le ciel t ’eût,  d i t-i l ,  d o n n é  p a r  excellence  
A u tan t  de ju g e m e n t  qu e  de barbe  au  m e n to n .

— Le lot de 100,000 francs du dern ie r  ti
rage des obligations de la ville de Paris  (em 
prunt 1876) a été gagné par  M. Bousseau, rue 
Sainl-Sulpice,  à Paris .  C’est un honnête et 
brave travail leur.  Il ne possédait q u ’une seule 
obligation.

*
★ ★

— Un dimanche malin, un villageois se 
présente à l’étude de M. N., n o t a i r e à R . . .  
La porte était  en l r ’ouverle. Aux deux coups 
frappés timidement par le client campagnard 
une voix, celle d ’un perroquet juché su r  son 
perchoir,  dans un coin de l’élude, lui répond:

— Entre,  l 'ami.
Celui-ci ne se le fuit pas répéter.  Etonné ce

pendant de n ’apercevoir  personne, et bien per
suadé que celui qui venait  de lui d ire  d ’en 
trer  ne pouvait ôire le perroquet, il allait se 
retirer  lorsque celui-ci lui crie de nouveau :

— Attends, paysan ; prends une chaise, mon 
maître va venir.

— Pardon, lui dit -il ,  faites excuse, m ’sieu. 
j e  vous prenais pour un oiseau.

#■
* *

Deux bohèmes prenant une absinthe au café 
du Théâtre  : « Tu devrais  bien me prêter cent 
sous, » dit l’un d ’eux.

— Pourquoi faire?
— Pour les prêter à Joseph.
—  El qu ’en veut-i l  faire?
— Il veut me les rendre  ; il me les doit.

*
* *

— Oh! Mon Eulalie! que je  suis heureux 
de te posséder! dit un époux le lendemain de 
son mariage à sa chère moitié.

—  Moi aussi, mon cher  Adolphe, je suis 
heureuse ; 3ar si le ciel ne t’avait envoyé, 
j ’aurais certainement dû coiffer Sainte-Cathe-  
rine.

SOUSCRIPTION
en faveur  des victimes des inondations dans 

' les Pays-Bas:

— Nous publions ci-bas l’accusé de récep
tion que nous avons reçu de M. Cremer,  con
sul des Pays-Bas, pour le montant de la sou
scription ouverte  dans nos bureaux, en faveur 
des inondés de Belgique.

Lausanne,  le 14 février 1881. 
Monsieur le Rédacteur  de l'Im p a r tia l  à 

la Chaux-de-Fonds.
J ’ai l’honneur  de vous accuser réception de 

la somme de neuf francs que vous m’avez fait 
parvenir  comme produit  de la souscription en 
faveur des victimes des inondations dans les 
Pays-Bas.

Je  vous piésenle, Monsieur, mes meilleurs 
remerciements pour la généreuse initiative 
que vous avez prise : ce n ’est pas d ’après la 
somme recueillie qu ’il faut mesurer  les inten
tions charitables.

Agréez, Monsieur, l’assurance de ma consi
dération distinguée.

J . - H .  C r e m e r ,
Consul général des Pays-Bas en Suisse.

BOURSE DE GENÈVE

12 Fév. 14 Fév .
Actions Su isse  Occidenta le  . . . . 143 — 141 —

» » » p riv ilégiées 508 75 508 75
» N o r d - E s t ....................................... 335 — 344 37
5» » priv ilégiées . . . . 510 — 513 75
» C en tra l ........................................... 473 25 478 —
» U n io n -S u is se .............................. 240 — 244 87
» » priv ilégiées . . 417 50 418 75
» Société S u i s s e .......................... -- 672 50
» Banque des Chemins de  fer . -- 6805 —
» Crédit L yonna is .  . ' ................. 1118 — 1115 —
» Banque de P a r i s ...................... 1222 50 I 2I6 25

O bligations Suisse-O ccidentale  . . 450 — 455 —
» L om bardes  an c ie n n e s  . 277 — 277 50

BULLETIN METEOROLOGIQUE

MOIS HEURE
Thermomôt.

Centig. VENT TEMPS
Bar°“ .
m ilia .

14 Fév. 1 h. soir. % N. Serein _
» 7 h .  soir. -  7Va » » —

15 Fév. Minima — 127ü — - —
» 8 h. m at. — I l 1/» S.-O. Serein —

Temps sup e rb e  e t  t rè s  agréab le .

Etat des bestiaux.
ABATTUS AUX ABATTOIRS 

d u  6 a u  12 F év r ie r  1881.
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P
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V
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u
x

.

I 
M

o
u
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n

s.

Célestin F a rn y  . . — __ 5 _ _ 5 5 4
Ju l ien  Favre  . . . --- — 3 --- --- 8 3 2
Veuve Perd. Epplé . --- --- 1 — --- 2 2 —
Veuve Fritz Gnægi . — --- 3 --- — 1 3 1
H erm an n  G ra tw oh l . -- — 2 --- --- 1 2 1
Gottlieb K oeher . . -- -- 1 -- --- — 2 —
B oucherie  Sociale . --- — 7 --- --- 8 7 4
Je an  Gnægi fils . . -- --- 1 --- --- 1 4 2
D. Z u b erbüb le r  . . — — — -- 1 3 1 l
U. P up iko fe r  . . . -- 2 — — --- 4 4 —

Jean  W utr ich  . . . 2 —
M. Me t z ge r . . . . --- — 4 --- --- — 4 2
B. F rutig  . . . . -- — 1 -- --- — 14 —
L. L œ rscher  . . . — — — 1 --- — — —
J. H i t z .......................... __ — _ --- 2 __ 2 —
V euve Hri Gatland . 3 — —
P ie r re  W idm er . .
André S church  . . --- — — X — 1 5 2
A rnold  Gloor . . . --- 1 — — 1 — 4 1
David Denni . . . -- 1 — — — 5 2 —
Franço is  Antenen -- — 1 — — — 1 —
Gottfried S chm id t  . 1 —
F ranço is  B robst  . . — — — — — 1 — —
Mme H uguenin  . . -- — — — — 1 — —
Gaspard K unz . . — — — 2 — — — —
L ouis Meyer . . .
Mme Albert R icha rd . -- — — — — 2 — —
Paul Aellen . . . 2 _ —
Henri Robert . . . -- — — — — 3 __ —
César Méroz . . . __ — _ — — 1 — __
Charles Boillon . . _ — — 1 — _ 2 __
Joseph S ta d e lm an n  . _ — — l — __ __ _
Gottfried Moser . .
Ferd. Epplé père . . --- — — — — — _ —
E ugène G r ise l . . .
E douard  H e izm ann  . —

T o t a l  . . - 4 29 7 4 53 70 20
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Théâtre de la Chaux-de-Fonds.
La représentalion annoncée pour vendredi 

18 février ne pouvant avoir lieu, est 206-3

irrévocablem ent fixée

a u  V e n d r e d i  25  F é v r i e r .
E N  V E N T E  

à l ’I m p r i m e h i e  C o u k v o i s i e r , Chaux-de-Fonds

la  Vérité sir le mapétine animal
p a r  M a r c  S e n s o .

Prix: 50 centimes. 132-1

SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION
p o u r  l a  C h a u x - t l e - F o n d s .

■ ■  P A Y É l ¥ I E N T ~ D Ü ~ D I V I D E N D E  ■ ■
Le dividende pour l’exercice 1880 a été (ixé 

par  l’Assemblée générale à  fr. 2 0  par action 
et à fr. 4  par cinquième d’action.

Il sera payé contre remise du coupon n° 5  
au Bureau du Secrétaire-Caissier, rue Frilz 
Gourvoisier n° 9, dès le lundi 21 février 
1881, chaque jour  dès 9 heures du malin à  
midi.

Les propriétaires de cinquièmes d ’actions 
devront  être porteurs de leurs titres. 

Chaux-de-Fonds,  le 14- février 1881.

20ï -3 Le Comité de Direction.

Vins de Neuchùtel 1 8 8 0 .
Les personnes qui désirent des vins blancs 

de Neuchàtel, mis en bouteille su r  lies, sont 
pr iées de se faire inscrire ju squ ’au 28 février 
chez M. J . - E .  B e a u j o n ,  rue Neuve 2 et 9 
C haux -de -F onds ,  qui ouvrira ces premiers 
jours 3 vases de 1er choix. 204-3

Coupons commerciaux.

AU MAGASIN D'ÉTOFFES
A, Rue Neuve, 4

Monsieur Charles Vielle vendra les a r 
ticles d’été à moitié prix, soit

50 °/0 de réduction,
Les banques el l’ameublement du magasin

sont à vendre. 134-2

Enduit Anglais
Imperméable à l ’humidité, à l ’eau et à lu neige

i',viiKiyüÉ par 176-2
• V .  I V I e r i e w n k ,  à Genève.

— Dépôt au magasin de cigares et tabacs — 
de H enri W Æ GELI. ,

Coupons Commerciaux.
Une liste des négociants qui donnent des 

coupons commerciaux devant être publiée pro
chainement et répandue dans toutes les 
m aisons, les commerçants qui désireraient 
devenir  adhérents  de la Sociélé et profiler île 
cette publicité gratuite et de ce moyen nou
veau d ’nugmenlf r  leur clientèle sont priés de 
s’adresser d ’ici au 23 février à M. J . - E .  Heau- 
jon, 2, rue Neuve, où ils pourront avoir tous 
les renseignements désirables.

Les commerçants peuvent commencer par 
acheter  pour o francs de coupons. 200-6

EXPOSITION PERMANENTE de Geaeve
LOTERIE

F r .  I  l e  b i l l e t .

En vente à  l’Imprimerie  C o u r t o i s i e » ,  et 
chez M. Ch. B r a n d t , à la.CivetLe, Chaux-de-  
Fonds. o- l

Municipalité de la Chaux-de-Fonds
P a r  suite de démission' donnée par le titu

la i re ,  le poste de Percepteur-Huissie r  muni 
cipal est mis au concours.

Adresser les offres de service, par écrit ju s 
qu ’au 15 mars prochain, au Bureau municipal, 
Hôtel des Postes..

Chaux-de-Fonds,  le 10 février 1881.
A u  n o m  d u  C o n s e i l  m u n i c i p a l :

Le Président,
A r n o l d  G r o s j e a n .

Le Secrétaire ,
193-2 F r i t z  R o b e r t - D u c o j i m u n .

Vaccination.
Le public est prévenu que les vaccinations 

gratui tes pour les enfants et adul tes cont inue
ront à se faire les lundi, mercredi et vendredi,  
à  l’Hôtel-de—Ville, 2d étage, chaque jou r  à 11 
heures  du malin.

Chaux-de-Fonds,  le 11 février 1881.
194-2 Conseil Municipal.

Monsieur le Docteur Léon Gattin
ancien assistant de la Policl inique à la Faculté 
de médecine de Genève, annonce au public 
qu ’il vient de s’établir,
29 , Rue du Collège, 29 ,  Chaux-de-Fonds,  
maison Jean G u i l l e t , et qu ’il rei;oit tous les 
jours  de I h. à 2 h. 185-1

U n certain nombre de person 
nes qui désirent des coupons 
com m erciaux pour tou s leurs  
achats se serviraient de préfé
rence chez les m archands qui 
leur en offriraient et spécia le
m ent chez un boucher et un ép i
cier. 201-6

RIDEAUX TOUS GENRES
BRODERIES 

Cols p o u r  d a m e s  
fournis avantageusement

par Edouaad LUTZ
F A B R I C A N T  à S T - G A L L

Envoi franco d’échantillons. 169-9

LECTURE
A BON MARCHÉ

A rImprimerie  et Librairie COURVOISIERrue du Mar
ché,  Chaux-de-Fonds, et rue du Collège, au Locle, 
on peut se procurer à prix très réduits les bons feuil
letons suivants  :
Eglanline ou la Fille du pasteur, par Hortense Gon- 

thier-Lude, 40 et.
Le Journal d’une Héritière,  par Amedée Achard , 

50 cent.
Jaque-Ignace Lampadut,  (en patois) par V. Hirschy- 

Delachaux, 20 cent.
Jaques Brunon, par Eugène Millier, 30 et.
Chaperel, drame par William Favre, 25 et.
L’Orpheline du 41"°, par Augusta Couppey, 75 cent.
La conquête d’une âme, par II. Roux-Ferrand, suivi 

d’une HumlileTàche, par >1"" Geizendnrf, 15 cent.  
Histoired 'un Homme, par Amédée Achard, 60 cent.
Le Démon de la Chasse, par Elie Berthet, 50 cent.
Un drame en Province, par Claude Vignon. 20 cent.
La Bourgeoise d’Anvers, par Constant Gueroult, 05 et. 
Le Rachat du Passé, par Charles Deslys, 35 cent. 
Les Bourgeois de Darlingen, par Henri Conscience. 

50 cent.
Le Père Samson, par Pierre Sciobéret, suivi du der

nier Servant, par le même, et d’un Roman en 2 
Les Lauriers d’un Revenant, par Gabriel Dantrague, 

20 cent.
Jacques Bernard, 75 cent
Un secret en partie double, par Phil iber t  Audebrand, 

15 cent.
Les Réprouvés, par E. Braddon, fr. 1»50.

([ÉTIQUETTES DE BOUTEILLES
g o m m é e s

à 60 et. le,cent. — Les mêmes, dorées, à 90 et. 
l e  cent. A l’Imprimerie  C o u k v o i s i e r , rue du 
Marché, n °1 .  61-6

L E  G R A N D 58-0

Déballage de Chaussures
au Foyer (lu Casino

continuera ju squ 'au  2 Mars 1881 seulement.

Il est toujours très bien assorti dans tous les 
genres de chaussures .

On travaille su r  mesure  et les raccommo
dages se font proprement et promptement .

Se recommande à sa bonne clientèle et au 
public Veuve Marie Seliütz,

marchande de coaussures  de Thoune.

Baie, A p ic e  K w rale  jT E iiratim . nie .
EXPÉDITIONS 

pour tous pays outre mer.

Pour  les Eta ts-Unis d ’Amérique du Nord, 
les émigrants,  ayant -100 k03 de bagages libre 
en chemin de fer ne paieront du HAvre à 
Sew-ïork i)ne fr. 135 'W  y 
compris une bonne nourriture avec vin , le lit, 
la batterie de cuisine, la vaisselle, etc.

Chaque passager est assuré en outre de 
fr. 1 0 0 0  contre les accidents de mer.

Otto Stoer, agent général à Bàle.
P o u r  tous au tres  renseignemen ts :

A . TSCH IRK Y-FA SSBIND , au Casino,
C h a u x - d e - F o n d s . 12-22

AY P I h Ip p  * C()ITre_tft)rl 4  2 portes, 1 régu-  
ïcl lUlC lu (fur, 1 lanterne, 1 pupitre, éta

blis, outils cartons et caisses diverses.
S'adresser  rue de la Promenade i ,  second 

étage, de 1 à  2 heures. 202-3

Avn iu l i> P  à un Pr ' x avantageux,  30 finlà- 
l t l I U l t  g a g e s  17 lignes,  cyl indre Tâ

cheron, deuxième qualité.
A la môme adresse,  un joli potager en 

catel les, bien conservé, à un prix irès modique.
S ’adresser  au bureau. 203-3

Aln i iA p  pour St-Georges prochaine,  un bel 
KMILl appartement composé île six 

pièces, deux cabinets, une cuisine, avec cor
ridor et dépendances ; au Ier étage d ’une mai
son située au centre du village et à proximité 
de la Place Neuve.

S ’adresser  au bureau. 180-1

Al a i l l W  ,me j°  e*»»»*»*»*’®? meublée ou 
l U I l t l  non meublée, à un ou deux mes

sieurs de tonte moralilé. — S’adresser  au bu
reau de l’Impartial. 181-1

DEMANDES D ’EMPLOIS.
I ll l  ilAl*lA(VOI* ayant une giande habi tude 
LU l l U l lU j jC l  Lies repassages et remontages 
remontoirs, genres soignés, entreprendrait  de 
ces ouvrages à faire à la maison. Références 
et preuves d ’aptitudes sont à disposition.

S’adresser  au bureau du journal  qui incli- 
q uera.___________ 205-3

o f f r e s  D'e m p l o i s ! 
Tourneur île pendants.
cant de pendants, au l.ocle, demande un bon 
ouvrier tourneur de pendants en or. 199-3

I l u n  ik/wn ik i in a d'âge mûr  et de toute mo- 
LIllC pCISOH IIC  ralilé trouverait une place 
pour faire un ménage de deux personnes.

S’adresser au bureau de l'Im partia l.  182-1

Une maison de commerce demande un ap
prenti qui sera rétribué après la première 
année. Conditions requises: actif et intelli 
gent. 187-0

Adresser les oITres au Bureau de l’Impal liai.


